
On Vê, treuré cketiu!, e'est-i-dire dam 
« a trou rn terre profond de 5 mètre» envi­
ron, «t dont<l<m€iix te dissimulait dans les 
racines è\m «rretme cbône. 

Nouvelles du soir 
D é p ê c h e * T é l é g r a p h i q u e s 

Londres, 17 févriers On mande de 
bamt -Pé t e r abou rga t i Times : 

Bien qu 'aucun avis n'en ait été offi 
ciellement donné , on considère comme 
certain que Sa Majeaté l 'Empereur de 
Russie vjaitera Londres , ce p r in t emps 

Il y arr iverai t ver* le 1 e r mai . 

Londres, i l février.— M . Gladstone 
ect allé à Windsor présenter à la Reine 

la démission du minis tère . 

Madrid, i l février, soir. — La po­
lémique continue au sujet du plébiscite; 
mais on croit que. le> ^conseil d e s minis­
tres s 'occupera d e cette question seule­
ment lorsque les opérat ions commencées 
dans le Nord peu r débloquer Rilbao 
auront abouti . Il est probable q u e le 
général Mûrione? auraopéréau jourd 'hu i 
sa jonction pvec Primo- Rivera. 

Xeir-Ybrk 17 février, soir. — Lu-
nalilo, roi d 'Hawaï , vient de mourir . 

Berlin, M février. — La Gazette de 
l'Allemagne duNord.reip^end sa polé­
mique contre VAssemïdée Nationale au* 
sujet du proteciorat de la France en 
Orient . Elle combat les arguments tirés 
de l 'histoire au moyen-dge et déclare 
quo les prétent ions de la ^France sont 
incompatibles avec le traité de Par i s . 
La feuille officieuse de Berlin s=e propose 
d e fournir les preuves de celte incom­
patibilité, d a n s son numéro de demain . 

Constantinople, 17 février soir. — 
Hier bal splendide à l ' ambassade de 
France : Le grand vizir, les ministres 
ot tomans et les représentants é t r ange r s 
y assistaient : il y avait MM) inv i tés . 

COMMERCE 
DÉPÊJCUKS TÉLÉGRAPHIQUES 

Liverpool, 18 février. 
(Dépêche de MM.Busch , e t C°. représentés à 

Rouba ix par M. Bul tèau Desbonnets , i 
Ventes 12,00u b . Marché calme sans 

changement . 
Havre. 18 février. 

(Dépêche de MM.Busch et O,représentés à 
Roubaix par M. Bulteau-Desbonnets.) 

Ventes 8,000 balles. Marché calme, 
soutenu sans changement . Manchester 
ca lme. 

A v i s d i v e r s . 

E N C H È R E S D E L O N D R E S . 
L O N D R K S , 17 février 1874. — (Avis de M . 

P a u l Pierrard, courtier.) Laines — La pre ­
mière séance de la première série d 'enchères 
de laines coloniales vient d'avoir l ieu. On 
y a offert et v e n d u . 

1.016 b . S y d n e v . 
910 b . P . Ph i l ippe . 

2,144 b . Adélaïde. 
2 i 5 b . Nouvel le-Zélande. 

1,001 b . Cap de B a n n e - E s p . 

Ensemble 3,925 b . de laine coloniale, 
Aux cours fermes de décembre pour tous 

les genres. Pou r les su in ts Adélaïde les p r ix 
actuels établissent une hausse sensible su r 
le débu t de la campagne de 1873 . 

Les nouveaux arrivages déclarés compren ­
nen t : 

24,191 b . 
72.344 b. 

288 b. 
37.C36 b 

. . . b . 
3,508 b. 

138,467 b. 
22,715 b. 

Svdney. 
P. Philippe. 
V. Dieuicn. 
Adélaïde. 
S. River. 
N. Zélande. 

d'Australie. 
Cap de B.-Esp 

Total 

x Mignonne, dit-il, va di re à Rosalie 
qu'elle apprête ta plus jolie robe, qu'elle 
te fasse belle, nous irons au chàleau tout 
a l 'heure. » 

L'enfant comprit-elle bien ? Oui ; à 
l ' idée de se faire belle, elle ouvrit sa 
petite bouche, un joyeux éclat de r i re 
s 'échappa d 'entre ses fines dents , ses 
g r a a d s yeuic bri l lèrent , et elle dit vive-
mont ot frappant ses main* l 'une contre 
l ' au t r e : 

< Quel bonheur I nous irons voir la 
beiie d a m e qui ressemble à maman I » 

La tigure de M. Germont ae rembru-
nit aussitôt , «t ce fut un regard désolé 
qu' i l jeta sur sa fille. 

Mais Suzanne avait renvoyé de côté le 
chat et l'écuelle ; elle se d ressa s u r ses 
peti ts piad», e t , nouant ses b r a s au tour 
du cou de son pare, elle le câlina. 

Les caresses d e l'enfant chérie ras­
sérénèrent le visage du père; il serra 
Suzanne contre lui , et la couvrant de 
baisers : 

* Tu «a i moi , mon trésor, m u r m u r a -
t-il; tu me res tes , toi 1 et personne n'a le 
droit de te r eprendre , de venir l 'a r racher 
de mes b ras . S a n s toi mon amour, que 
me serait la vie ? avec toi et pour toi que 
ne braverais- je pas ! > 

Lorsqu 'on eut mis à l'enfant une robe 
blanche que serra i t au tour de la taille 
une large ceinture noire, M. Germonl 
prit sa petite fille pa r l a main, la dérobant 
à l 'admiration de Pier ron , de Jacques 
et de Rosalie, et il se rendi t avec elle au 
château. 

Comme il l 'avait p révu , il fut reçu 
en voisin plutôt qu 'en notaire , ce qui 
Ilatia aa vani té , cette vanité doi.t nul 
de noua ne ae débaraise tamais entière 

Ensemble 
Ane. exist. env. 

Réexpéd. env. 

167,682 b. des colonies. 
3,500 d° 

167,682 b . 
4,300 d" 

Total 103,182 b . 
Le concours des acheteurs est très nom­

breux sur les bancs réservés aux Anglais , 
l'affluerjce des Fiançais est très arrande. P e u 
d 'Al lemands et du Belges. 

Les mises à prix se font avec beaucoup 
d ent ra in , su r tou t pour les laines nouvelles 
en s u i n t . 

Le choix est assrz satisfaisant en Adé ­
laïde et Por t -Phi l ippe courantes, assez bien 
poussées en su in t , mais peu propres . En 
laine barde les nouvelles gueens land et les 
Cap sont abondan le s . 

L 'exportat ion opéra avec assez d ' an ima­
t ion, mais il y a encore de la réserve dans 
certaides d i rect ions . 

P l u s amples renseignements sous p e u . 
I I A V B K , 10 février. — Revue d u 1 e r au 

15 lévrier 1874.j Avis da M i l . Aug . Asselin 
et L . Biais, court iers . — Laines . Impor ta ­
t ions 1,6:0 b . Débouchés 1802 b . Stock au 
15 février 12,283 b . 

Nous avons re<;u depuis le 1»' : 1,610 
ba l les . 

Les débouchés , pendant cette période, se 
sont élevés à : 1,802 bal les . 

Stock ce jour : 12.283 balles, don t 8.206 
P la t a , contre 12,545 balles P ia ta , à pareille 
époque 1873. 

La demande pour les P la ta a encore été 
très-régulière pendant cette quinzaine , sans 
changement sur les cours établis à nos e n ­
chères des 20/23 janvier .— Les Russie fines 
n 'ont eu le débouché que de quelques balles, 
les prix demandés é tan t généralement trop 
élevés. — Les laines communes de toutes 
provenances ont >Hé délaissées par cont inua­
t i on . 

H A V R E , 16 février. — Cotons : Nous ou­
vrons la semaine avec une bonne demande 
régulière de filature, et malgré de très-forts 
arrivages q u i se cont inuent depuis que lques 
jour», les pr ix se ma in t i ennen t b i e n . I l 
faut payer 100 fr. pour bon très ordinaire 
Louisiane, 70 fr. pour bons Oomra cou rans . 
— A livrer, on est assez calme ; on fait ce­
pendan t que lques lots Louisiane en fully 
pood ord ioary a 91 fr., en middl ing à 105 
fr. 50.Les Oomra. par contre, sont délaissés, 
mais sans que l 'on puisse modifier les pr ix 
précédents . — A terme, peu de mouvement . 
On a fait du Louisiane mai - ju in à 98 fr. 50, 
et l'on resterait p lu tô t acheteurs ainsi ; les 
époques plus rapprochées sont au contraire 
plus faciles, et l'on trouverai t d u m a r s à 
97 fr. 50, ou même à 97 fr. 

Les ventes notées à qua t re heures vont à 
1,767 b . 

Laines : E n même position de pr ix , avec 
des affaires très suivies, et nous avons e n ­
core à noter 187 b . Buenos-Ayres , su in t , de 
110 à 187 fr. 50. 

O k \1VÛ k TATTC rendue sans mé-
> A 0 1 r i A 1 U D o decine par la dé­
licieuse farine de Santé de Du Barry de 
Londres, dite : 

REVALESCIÈRE. 
\ i n g t s i x ans ^ ' invar iable succès. 
Elle combat avec succès les dj 'spepsies, 

mauvaises digestions, gas t r i tes , gastralgies, 
g la i res , vents .a igreurs , acidi tés, p i tu i t e s , 
nausées , renvois, vomissemvnts , même en 
grossesse, const ipat ion,diarrhée ,dyssenter ies , 
co ' iques .phthis ie , toux , a s thme , é touffements , 
é lourdissemeuls , oppression, congestion, né­
vrose, insomnies , mélaucol ie . d iabète , fai­
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous dé.soidres de la poi t r ine , gorge, ha le ine , 
voix, des bronches , vessie,foie, re ius , intes­
t ins , muqueuse , cerveau et sang . — 7.'i.<i00 
cures , y compris celles de Madame la Du­
chesse de Castle.-tuart, le duc de P luskow, 
Madame la marquise de Bréhan ,LordS tua rd 
de Decies, pair d 'Angleterre , e tc . , e t c . 

Cure Xu <ii),3il. 
\ e r r a n t , 1* ïa mars IbCG. 

Monsieur, — Dieu soit bén i ! v o t u l i o -

Avec une aisance parfaite et une 
g rande habitude du monde, M. Germont 
se présentait et causait , évidemment il 
était au-dessus de la modeste position 
qu'i l occupait à Luçay, cela ressortai t 
de ses manières , de son langage; mais 
qu'avait- i l été ? 

•L'énigme restait énigme, malgré les 
supposit ions; d 'ail leurs il avait affaire à 
des gens bien élevés, dont la délicatesse 
innée avait encore été développée par 
l 'éducation. On ne lui fit nulle question 
cur ieuse, embar rassan te , indiscrète; on 
respecta son si lence. 

La conversation fut animée et agréa­
ble; le notaire paru t plus érudi t et sur­
tout plus poétique qu 'un notaire ordi­
naire; il parlait de la l i t térature, du 
théâtre et des per tes en homme qui s'y 
entend. Il charma le comte, le baron et 
les dames ; le temps s'écoula sans qu 'on 
s ' enaperçu t . Suzanne était allée jouer 
avec les eofante; lorsque son père , au 
bout d 'une heure, l i rappela : 

- « Déjà? » m u r m u r a la petite qui avait 
envie de p leurer . 

Les parents sour i rent , tous ils avaient 
envie de répéter le même mol . 

« Je ne veux pas m'en aller, je m'a­
muse tant ici ! s'écria Suzanne . 

— Vous le voyez, Monsieur, il faut 
nous venir voir souvent , nous amener 
cette jolie entant, dit gracieusement la 
comtesse . 

— Nous portons un deuil bien récent 
e t je me suis juré de vivre longtemps 
encore en sauvage , en ermi te ,madame, 
répondit le nota i re . 

— Toute douleur profonde est respec­
table, Monsieur, repr i t la comtesse i in­
sister de notre part serait indélicat, mait 

valescière m'a sauvé" la vie. Mon tempéra­
ment naturellement faible était ruiné par 
suite d 'une horrible dyspepsie de h u i t ans , 
trai-ée sans résultat favorable par les méde­
cins, qu i déclaraient que je n 'avais p lus 
que quelques mois à vivre, q u a n d l 'éminente 
ve r t a de votre Revalescièie m 'a rendu la 
san té . A . B R U N E L I E R E , cu i é . 

Cure N° 45,270. 
PriTHisrE.— M . Rober ts , d 'une consomp­

tion pulmonaire avec toux , vomissements , 
constipation et surdi té de 25 années . 

Cure N° 74,442. 
Courmes, par Vence, (Alpes-Marimes) 

jui l let 1 8 7 1 . 
Depuis que je fais usage de votre Jbien-

faisante Revalescière, je ressens u n e nouvelle 
vigueur, la laryngi te dont je souffre depuis 
deux ans tend à disparaî tre avec le malaise 
que j ' éprouvais dans tous mes membres . 

J e vous en exprime toute ma reconnais­
sance. M E T F F R E T , curé . 

CureJV0.. 68,413. - -
M . Lacan p è r e , ' d e - 7 an*-dé Taràlysii 

des fàmbes. des bras et de la langue. 
P lu s nourrissante que la v iande , ellé^BCô-

nomiseencoie 50 fois son prix en médecine». 
E n boites : 1/4 k i l . , 2 fr. 25 ; 1/2 k i l . , 4 fr.; 
1 k i l . , 7 f r . ; 12 k i l - , 60 fr. — Les BU 
cuits de Revalescière en boiies, de 4. 7 et 
00 francs. — La Revalescière chocolatés, en 
boîtes, de 2 fr 25 c : de 570 tasses. 00 fr . 
— Envoi contre bon de poste : les boites de 
32 et 60 fr. franco. Dépôt chez MM. Coille, 
pharmacien , et MoieUe-Bouigrois, et chez 
les aut res pha imaciens et épiciers. — D u 
B A R R Y et C ° . , 26, Place Vendôme , à Par i s . 

4075— D. 

I I . ? . 
11 « 
1 25 
1 t * 

t 5 1! 

n a 15 75 
• Il 

1 

* 1 
1 

• • J -
•i- 1 
? l 

I» .f. «1 
l t S» 
1 50 
1 Ct . 

45 !•> l f t 
1*5 311^1 

Î5 15 .f. 
. .-. . • . 

M A T I E R E S D OR, « T D ARABJCT, 
Or «a kirr a IOOOJIBO» ; 

le k. 3,4*4 fr. 44 c . . . 1* i 
»r (pièces d* Î 0 fr ) . .f. a . .f. 

A. e i tiarrea HWjâOM; 
le k i l s fr 88 c 1J.7 . , m .f. SjBJ aaa 
Dactts de Uoll. et d 'An. 
Piaitreia colonae» Ferdln. 

id. •r°iieaiaea 
Algies d'Amérique (5 d.) 
SonreraiBi Aaglaii 
Banckootej 
D.llar» • 

E S C O M P T E S 
Basnue da Fraaea I «wfaur a r a i m 1 ' 

C . d'Angleterre).. S 1 1 
Id. de Belgiqae-... 1 « • 

BONS D U TRÉSOR 
A !?1 ' • ! • de t a I n e i i — 8 »7». d e ~ » a 11 • * • ? . — 

8 lr« M . A u a*. 

GSMCU j A trois moi» i A courte échéance 
21» 3)1 at 1 • } • 
1*1 .1 . — 4 t]» 

JTO r — 4«r* 
«11 114 — A tft 
. . . . ( . — 4 »U 
511 .1 . — A 01» 
837 .1. — ' 4 • / • 

•Urivc- CM < * i w * n t ( *Jvec2ÙcLA»X r a H 

• / t ç u v « j L L k V C w c t C i H o & l «UH47 
cqpuutf wme tut imtù o&és / eerihu** 

Dépôt à la Lilrairie Alfred Reboux. 

B O U P . - E DE P A R I S DU 17 KÉVRIKR 

V A L E U R S 

A T E R M E 
3 0/0 
5 J/0 1871 
5 0/01872 
B de France 
B . de Par i s 
Foncier 
Mobiliar 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Suez 
ri o/o Italien 
Espagnol 
Lombards 
Autr ichiens 
COMPTANT 
3 0/0 

5 0/0 libéré 
5 0/0 non - l i b . 
4 1/2 0/0 
Mo rgan 
* ille 1869 

* 1871 
O b i . 3 0/0 Est 

» Lyon 
Midi 

» Orléans 
» Vende 

Or léans a Ch 
O ï l . R o u e n N. 
, . (Sud) 

B A N Q U E 
3 Q/OEep. I n t 
30 /0EspEx t69 
5 0/0 Turc 
50/0 Péruvien 
ïmujobilièro 

CJcture C i . p r : « d . ; Ba i s sa ! Bail» « 

58 S5 
93.10 
93.10 
40 35 
1851.2̂  
807.5 
278.75 

L8.90I 
93 25 J 
93 2o! 
40n0,' 

10S2.i)0 i 
808.72) 
286.25!i 
522.50 

878.75 878.75 
i n . t » »»».»> 

1 f Ot l'a 
840... 
*•».»• 

735... 
AI 2 50 
«0,-712 
338.75 
360. a, 
7°8.7o 

. i > 

50 

101C 
840... 
» > I . a » 

730.», 
4i2.ro' 
60.40 007 
337.30Î I. 
360 o ». 
728 751 ». 

1.25 

5S771/2 5 8 . 8 0 J » 
93 .05 0 3 . 1 0 , » 

«3 10 > 
8 6 . » > | » 

522 
288 
284 

9 2 . ' . ^ 
85 .90 

523 75 
2 8 9 . . . 
2 5 5 . » . 

>0 

so 
269.75 269.75 
. . . . . . 287.50 
272.^0 273.50 
2 7 9 . . » 2 7 9 . t S 
2 4 2 . . » 241 .25 
230 
212. 

230. 
J0 

1 . 2f. 

0021/2 
0 05 
0 .15 
0 . 1 0 

200.*» 200.»»' 
I 

15 3/8 15 3/4 
18 3/lô 183/16 

3 8 7 0 : 38 .65 
J 3 i l , : ô liO 
. a , . . . , . . . . » . 

3/8 

B/14 

s»iai3»»weef^aEy^*s^?^~""r--^ r~'v as» ass»»-

songez quo ce pauvre petit ange ignore 
ie Jiiuil qu'on ga :de dans le cœur encore 
plus que sur les vôtements; ce sera i ! 
presque une cruauté de la priver de la 
Rociéié et des jeux des camaradeo de son 
âge; ne nous la refusez pas , quand nous 
l 'enverrons chercher. » 

La baronne insista commelacomte«ise, 
et M.Germont se vit dans l 'impossibilité 
de ne pas céder à leurs instances; il les 
remercia et promit de leur confier de 
temps en temps Suzanne . 

(A suivre). 

DENTS ET DENTIERS 
P E U F E C T I O J 1 H E S 

falicitant la prononciation et la mastication 
ne nécessitant artcuue extraction de racine 
et se posant sans a u c u n e dou l eu r . 

§ u e e è s ( r a r a n i i . 

IEISTS et DENTIERS, système américain 
S A N S R E S S O R T S 

Spécialité pour la conservation des denta 
malades par la mat iscat ion. 

H A L L Ë R - A D L Ë R 
D K W T I i T f i 

66, r «# d'Angleterre, LILLE 

L ettres de faire part 
l * « ( R B É r È S E T O B I T S 

l ivrées en deux heures , avec avis g ra tu i t 
dans le Jownal de Roubaix. { grande et 
pe t i t e édi t ions. 

Imprimerie Alfnd RRSOWX, rua Nala, 1 
Benfeêia. 
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uiiiaKTia wwwMxn IBB 
Bourse de Paris du 14 /écrier. 

Deux heures.—Nous avons de la faiblesse 
dans les affaires et dans les cours; ces d e u x 
choses sont très naturel les après un m o u ­
vement de hausse aussi prononcé. 

Les acheteurs ont peut -ê t re raison de 
laisser le marché livré à lu i -même ; nous 
sommes eucore trop éloignés de la liff'iida-
tion de fin février pour pouvoir cont inuer 
ce mouvement de reprise avec 'autant de v i ­
gueur . 

Les haussiers r isqueraient d 'échouer s'ils 
ne réservaient pas leur force pour lut ter 
cont re toute tentat ive de baisse ad moment 
de la réponse des pr imes. 

Le Mobilier vient de lléchir de 15 f r . , à 
2 7 8 . 

La Générale est sans affaires, à 520. 
Les chemins français sont lourds, on offre 

le Lyon à 878, le Nord, i 1,007, l 'Orléans 
à 840, l 'Est à 4 M , et le Midi à 596. 

Les Autr ichiens ont reperdu le mon tan t 
de leur report; on les offre à 727. 

Les Lombards se négocient à 360 fr. Le» 
Suez et les délégations sont sans change ­
m e n t . 

L a ReDte i talienne est faible, on l'offre k 
Cu 35 après avoir été demandée au débu t à 
00 05. 

Trois heures. — La faibles.«e persiste; n o ­
tre 3 0[0 est olîert à 58 86 , le 5 0(0 à 93 05 
et l ' E m p r u n t nouveau à 93 1 0 . 

BOUbîSE DE LILLE DU 17 FÉVRIER 
FONDS D « L 'ÉTAT 

Rente 3 0/0 58 7* 
Rente 4 1/2 35 70 
Rente 5 0/0 5>3 . . 
E m p r u n t 5 0/0 1872. 6350 payés . «2 85 

O B L I G A T I O N S D B S V I L L S S . 

Par is 1855-1860 
Paris 1865 
Paris 1869 
Par is 1871 
Lille 1860 
Lille 1863 
Llle 1868 
Roubaix et Tourcoing, 

420 . . 
450 . . 
288 25 
2S3 TS 

9s sa 
84 . . 

412 . . 
37 . . 

Amiens . •» 
Dunkerque 
Département du Nord . . . . 

C H E M I N S D E F B R 

aVetions Nord 
i d . L y o n 
i«i. Orléans 
id Lil le à B é t h u n t . . . . 
i d . N o r d - E s t f i a n ç a i s . . 

515 .. 
83 25 

10C5 
878 
540 
300 
248 

75 

Obligat ions Nord 281 
id . 
id . 
id. 
id . 
id . 
id . 
id . 
i d . 

Lyon fusion anciennes 274 
L y o n fusion nouvelles 272 25 
Orléaus 27* 50 
Midi 274 
Ouest 3 0/0 26» 

50 
C0 

Est 3/0 0 2»5» 73 
Lille i B é i h u n e . . . . 235 . . 
Li l le à Valenciennes . 2OU . . 

V A L E U R S L O C A L E S 

Caitee de Li l le , Vcrle.v-Dacroix. 540 . . 
Ciisse de Roubaix Dtcioix-Vornier , 500 . . 
Caisse d escompte Péro te t C*. . S90 . . 
id .ac t ions nouvel les 125 versés.fr. 525 . . 
Créd i t indus . et de Dépôts d u Nord 4?# . . 
Comptoir comnaer Devilder et C*. 510 . . 
Gas da W k z e m m a s 1480 . 
Le Nord ,assuran . contre l ' incendié 15a1 21 
Caisse PIa te le tC%act .de 500,250 p . 510 . . 
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A u c h y 535 . . 
Hzincourt . . . . 412 50 
B r u a * 7500 . . 
Bul iy -Grenay (le sixième) . . . . 897 50 
Carvin 172i . . 
Courrieres 25000 . . 
Douchy 4650 . . 
Escarpelle 3200 . . 
Ferfay anc 2 :00 . . 

i d . actions n o a v . 2500 . . 
Maries, par t d ' ingénieur 30 0/0 . 23125 . . 
Lens . 22500 . 
Meurchm porteur 1425 « 

i d . nominatif. * 
Liévin (Action libérée] 5800 . . 
Vendin 1015 . . 
Vicoigne et Nosux 15575 ». 
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Le JOURNAL DE ROUBAIX 
«st désigné pour l'insertion des 
1VIS DEVINTES JUDICIAIRES 
FORMATIONS DE SOCIETES et 
autres PUBLICATIONS LEGA­
LES ET JUDICIAIRES. 

lTlude de M» DUTHOlT, notaire 
à Roubaix, rue du Pays. 

C R O I X 
1» A front de la route départementale 

de Lille à Roubaix et de la rue 
de l'Epeule. 

Bâtiments de ferme 
MAISON AVEC VITRINE 

« u s a g r e d e m a r r i i a n t l é p i c i e r 
et 54 ares 76 centiares 

de fonds et j a rd in , planté d 'arbres 
m o n t a n t s et f r u i t i e r s : occupa-
lion de M . Houzet , sans ba i l . 

2° Au lieu d i t le Dams V o i s i n a a re 
S i a r e s 5 0 c e n t i a r e s 

D B 

TERRE en Labour 
ii 1 9 3 d u c a d a s t r e 

occupés sans bail par M. Houzet. 

A vendre 
pour en jouir de suite. 

L'an 1874, le lundi 9 mars, à i 
heures de relevée, M" DUTHOIT, 
notaire à Roubaix, procédera en son 
étude à la vente publique au plus 
offrant desdits propriétés. 5611 

K O I K A I \ , rue St-Antoine. 

GAGES PÉRIMÉS 
w U . « O I T D E P I É T É 

Le jeud i 19 février 1S74, 9 heures 
d u mat in et 2 heures de relevée, et 
le lendemain s'il y a lieu, M* A L F R K D 
R O U S S E L , c o m m i s s a i r e - p r i s e u r , 
procédera à cette vente . 

V o t a : Les marchandises neuves 
et les bijoux seront vendus le j eud i 
à 2 heures . 5621 

R o u b a i x , rue de L a n n o y , 112. 

par sui te de décès 

« l e t o u t u n i m p o r t a n t 

Fonds de Commerce d'Etoffes 
Draps, Soieries, 

T o i l e » * . F l a n e l l e s , M é r i n o s 
V e l o u r s , e t c . 

Le L u n d i 23 Février 1874, et 
jours su ivan ts , 9 heures d u ma t in e t 
2 heures de relevée, M* A L F R E D 
R O U S S E L , commissaire-pr iseur à 
l ' .oubaix, procédera à cette vente . 

5629 

i c o i B i l l 
14, rue d u ( i rand-Chemin , 14 

VENTE PUBLIQUE 
pour cause de liquidation de la 

Société J . et J . FIÉVBX 
D E TOUT UN' 

M A T É B Z E L 
D E I V T B A l a L A t t E 

5 Chevaux, '.i Voitures. Presses à 
paqueter, Moulins à métrer, Sacs 
d'emballage. Toiles, Papiers, Machine 
à coudre, Bureaux, Tables i plier, 
Rayons, Pontons, Bascules, Coffre-
Fort, etc. 
M O B I L I E R D E M A I S O N 

Vaissel le , Ba t te r ie de Cuisine 
VINS, Bouteilles vides, etc. 

Le vendredi 27 Février 1874, neuf 
heures d u mal in et deux heures de 
l 'après-midi et le lendemain à d e u x 
heures de relevée, Me Alfred R O U S ­
S E L , commissaire-priseur à R o u b a i x , 
procédera à cette vente . 

Ordre de la rente : Le Vendredi à 
neuf heures , les Tables, R a y o n s , 
Casiers, Bureaux , Presses , Sacs , 
Toiles, Papiers , P l a t eaux , etc : à 2 
heures , les Chevaux , Voitures e t le 
Mobilier de Maison ; le Samedi à 2 
beures , cont inuat ion de la Tente d u 
Mobilier: à 4 heures , les Vins et les 
Bouteil les vides. 5630 

E tude de M" V A L E N D U C Q , nota i re 
à L a n n o y 

J9L ^kV » 3 I W » R tE 
à main ferme : U N S 

B E L L E F E R M E 
et G h e c t a r e s de verger et labour» 

Dans le canton de Lannoy. 
S'adresser à M» VALENDUCQ, 

notaire à Lannoy. 

A. céder 
L'AV0IEMENT D'UNE FERME 

Comprenant : 
1 9 H E C T A R E S 

D'EXCELLENTES TERRES 
près de Lannoy. 

S'adresser audit M» VALENDUCQ 

CAPITAUX A PLACER 
Sur garanties hypothécaire* 

ë ' f d « « | r I M«YA LEKPUCQ. 
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